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Que vois-tu dans la nuit? (Is 21,11)
Blogues maristes
 

La section blogs de la page Web www.champagnat.org, introduite en mai, a contribué quelques sujets de réflexion qui ont mérité l'intérêt des lecteurs. Nous pensons qu'aussi ils mériteront l'attention des lecteurs du Bulletin. 
Aujourd'hui nous recueillons ici plusieurs réflexions du frère Emili Turú, conseiller général.
En faisant la diffusion de ces contenus à travers cette voie nous essayons d'encourager nos lecteurs à envoyer aussi des commentaires au blogs à travers le web.

La Pastorale des jeunes a-t-elle un avenir chez nous ? 

04/10/2006

À la fin du mois d'août, j'ai eu la chance de participer à une Rencontre avec des coordinateurs provinciaux de la Pastorale Mariste des Jeunes (PMJ) d’Amérique, qui a eu lieu à Mendes (Brésil). Presque la totalité des participants était des jeunes, des frères et des laïcs, très engagés dans la PMJ. 

Ce fut une grande occasion de mieux se connaître et de partager l'expérience vécue dans les différentes provinces, ainsi que de proposer quelques avancées importantes en vue d'un plus grand soutien mutuel et d'une meilleure coordination au niveau du continent. 

Je fus très impressionné par le grand intérêt de tous les participants à faire les choses le mieux possible, ainsi que par leur grande affection pour les jeunes, dont ils parlaient souvent comme des "protagonistes" et non seulement comme des récepteurs passifs d'une action pastorale. 

"Le désir de répondre aux appels des jeunes de notre temps nous brûle le coeur et nourrit notre rêve de construire la civilisation de l'amour ". Les participants se sont ainsi exprimés à la fin de la rencontre dans une lettre ouverte. Je dois avouer que moi aussi j'ai senti mon coeur brûler et perçu l'haleine d'un air frais qui m'a fait beaucoup de bien. Et je me suis demandé ce que les participants à cette rencontre avaient de particulier... peut-être sont-ils en contact direct avec les jeunes ? Peut-être cherchent-ils à évangéliser de manière créative ?... En tout cas, j'ai perçu un enthousiasme que j’aimerais pouvoir trouver plus souvent dans mes voyages dans l'Institut. 

Tout cela m'a fait penser à l'importance de la PMJ. Parce que c'est un moyen privilégié d’évangéliser les jeunes, parfaitement dans la ligne de notre mission, et parce qu'il permet de renouer le contact direct avec les jeunes (et l'enthousiasme !), contact qu’ils ont rompu depuis longtemps déjà. 

La vérité est que dans l'Institut il y a des provinces très engagées dans la PMJ, d'autres beaucoup moins et d'autres encore où le concept n’existe même pas. Et quelques questions tournent dans ma tête: Quelles raisons ont ceux qui soutiennent que la PMJ devrait être un moyen privilégié dans les provinces ? Pourquoi dans certains endroits, elle n’arrive pas à décoller ou n’existe pratiquement pas ? 

Envoyer un commentaire 

Le point de vue des victimes 

08/09/2006

Le commentaire du Fr. Georges Sabé dans son dernier article de forum à propos de la guerre au Líban est particulièrement ardent parce qu’il est écrit dans la région même. Ceci me rappelle une phrase que j’ai entendu une fois : « nous pensons avec les pieds », faisant allusion à l’importance de l’endroit physique où nous nous trouvons lorsque nous formons notre pensée. 

Nous efforçons-nous de voir les conflits du point de vue des victimes innocentes ? Pouvons-nous nous mettre dans la peau des milliers d’enfants qui subissent les conséquences des décisions des adultes qui ont fait le choix de la violence ?

À la fin juillet, l'UNICEF nous informait que deux millions d'enfants sont morts durant les conflits des dix dernières années. De plus, durant les conflits armés, les enfants sont souvent les plus traumatisés physiquement et psychologiquement. Depuis 2003, plus de 14 millions d'enfants ont été obligés de se déplacer à l'intérieur ou à l’extérieur de leurs pays. Chaque année, de 8.000 à 10.000 enfants meurent ou demeurent mutilés à cause des mines anti-personnelles.

Parmi les abus les plus fréquents contre les droits de l'enfant, signalons le rapt d’enfant, les agressions sexuelles et le recrutement des enfants comme combattants. De fait, plus de 250.000 mineurs continuent d’être exploités comme enfant-soldats par des groupes et des forces armées partout dans le monde. 

Dans ce contexte, la nouvelle présence devant les Nations Unies à Genève (Comité des droits de l'enfant) que nous venons d'instaurer me paraît plus actuelle que jamais. Une présence qui luttera pour obtenir des changements structurels afin que les droits de l’enfant soient respectés dans tous les pays, mais il faudra aussi combiner à cette action l'indispensable travail d'accompagnement des victimes.

Le GCJ (Groupe Champagnat des Jeunes) le fait déjà au Liban. Malgré la pénurie d'essence, ces jeunes ont continué de se réunir chaque semaine pour prier. En plus de cela, ils réalisent un plan de solidarité avec des réfugiés en provenance du sud du Liban : travaux manuels, jeux, tournois, moments d’échange et de discussion, etc. Ils ont aussi ouvert un lieu pour prier en commun, où musulmans et chrétiens peuvent prier ensemble pour la paix et la réconciliation. 

N'est pas là une manière de voir les conflits du point de vue des victimes ?

Envoyer un commentaire 

Un cœur, une mission 

13/06/2006

En ce moment, pratiquement toutes les provinces de l’Institut sont engagées dans la préparation de l’Assemblée internationale de la mission mariste qui aura lieu en septembre 2007 à Mendes (Brésil), et dont la devise est Un cœur, une mission. 

Des milliers de personnes, frères et laïcs, réunis en centaines de petits groupes sur les cinq continents, partagent sur leur vie chrétienne et leur engagement vis-à-vis de la mission mariste, et regardent vers l’avenir. 

Dans une récente information en provenance du Québec (Canada), M. Michel Beaulac et Fr. Jean-Denis Couture nous informent que plus de 120 personnes (laïcs et frères) participent au processus. Ils ajoutent d’autres nouvelles intéressantes : les deux infirmeries provinciales ont formé trois groupes de frères aînés (environ 75 en total) qui se sont engagés à réaliser entre 3 et 5 rencontres spéciales de prière pour accompagner non seulement la réflexion faite dans leur province, mais aussi celle de tous les groupes du monde mariste. 

« C’était comme si des petits feux étaient en train de s’allumer ici et là, » dit-on à Québec. C’est une belle image pour exprimer une impression semblable dans tout l'Institut. 

Que se produit-il dans ton milieu de vie ? Veux-tu partager ce que tu vis pour préparer l’Assemblée internationale ? Je t'invite à le faire par ce blogue.

Comme tu auras pu le vérifier, ces blogues maristes se transforment en espaces utiles pour le dialogue et la libre expression ; grand merci à tous ceux qui les ont utilisés pour nous enrichir dans la mesure où nous les lisons, et merci à l’avance à ceux qui répondront à mon invitation d'aujourd'hui.

Envoyer un commentaire 

Signes d’espérance 

12/05/2006

Il est commun d’affirmer aujourd’hui que nous ne vivons pas à une époque de changements, mais un changement d'époque. Cela produit une certaine confusion car cela nous déstabilise en remettant en question les croyances et les coutumes traditionnelles.

Beaucoup disent de sentir comme dans une nuit obscure, où non seulement il est difficile de voir quelque chose, mais où on perd aussi la notion du temps. Quand poindra enfin le soleil ?

Ce n'est pas la première fois que la vie religieuse expérimente un changement d'époque, une période de nuit obscure. L’histoire nous apprend que seules les congrégations qui ont su s'adapter aux temps nouveaux ont survécu. Si nous acceptons que les instituts religieux soient comme des organismes vivants, nous pouvons alors penser à l'importance de l’HOMÉOSTASIE, cet ensemble de phénomènes d'autorégulation qui interagissent avec le milieu externe. Un système sain, par conséquent, capable de réagir et de s'adapter quand un CHANGEMENT se produit dans le milieu externe. Si on résiste au changement, on tombe malade et meurt.

« Que vois-tu dans la nuit ? » La question du prophète Isaïe s’adresse à nous tous aujourd'hui qui demandons des signes d'espérance.

Personnellement, je considère que l'Institut mariste a fait un effort d'adaptation très remarquable depuis les années du Concile Vatican II, bien que ceci ait comporté souffrance et tension. Je crois que nous pouvons appliquer ce qui dit Repartir du Christ, un document du Vatican publié en mai 2002 :

« La vie consacrée a poursuivi des itinéraires d'approfondissement, de purification, de communion et de mission. Dans les dynamiques communautaires, les relations personnelles se sont intensifiées et, en même temps, l'échange interculturel s'est développé, ayant été reconnu comme bénéfique et stimulant pour les institutions. On apprécie l'effort louable qui a été accompli afin de parvenir à un exercice de l'autorité et de l'obéissance, s'inspirant davantage de l'Évangile, qui affermit, éclaire, convoque, intègre, réconcilie. En suivant docilement les indications du Pape, la sensibilité à l'égard des demandes des pasteurs s'accroît et la collaboration dans le domaine de la formation et de l'apostolat entre les Instituts se développe. 

Les relations avec la communauté chrétienne tout entière prennent toujours plus l'aspect d'un échange de dons dans la réciprocité et la complémentarité des vocations ecclésiales… Des simples relations formelles on passe volontiers à une fraternité vécue dans l'enrichissement charismatique réciproque. Il s'agit d'un effort qui peut être bénéfique au Peuple de Dieu tout entier, car la spiritualité de la communion confère une âme aux éléments institutionnels avec un sens de confiance et d'ouverture qui répond pleinement à la dignité et à la responsabilité de chaque baptisé. 

Dans les interventions des Pères au cours de l'Assemblée plénière, ainsi que dans les rapports présentés, l'activité missionnaire multiforme des personnes consacrées a suscité une grande admiration… On doit surtout adresser un remerciement à ceux qui se trouvent aux avant-postes. La disponibilité missionnaire s'est affirmée à travers une courageuse expansion vers les peuples qui attendent la première annonce de l'Évangile. Jamais peut-être autant qu'au cours de ces dernières années on n'a enregistré d'aussi nombreuses fondations, précisément à une période éprouvée par les difficultés numériques dont souffrent les Instituts. En cherchant parmi les signes de l'histoire une réponse aux attentes de l'humanité, l'esprit d'entreprise et l'audace évangélique ont poussé les personnes consacrées à se rendre dans des lieux difficiles, allant même jusqu'à prendre des risques et à sacrifier leur vie. » (Nos 7 et 9)

Il est vrai que nous sommes encore au milieu de la nuit, mais je vois poindre beaucoup de signes d'espérance à l’aube d’un jour nouveau. 

Et toi, que vois-tu dans la nuit ?

Envoyer un commentaire
__________________________________

1
Bulletin mariste 264 – 05 octobre 2006


___________________________________

2
Bulletin mariste 264 – 05 octobre 2006



